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Episode 4 

Par Wasla 
 
 
 

 
Ma mère tenait un magasin de prêt à porter dans le quartier des affaires à 
Montsimpa. C'était une femme posée, créative et à l'écoute des autres. Du moins, 
pendant mon  existence. 
Je pense qu'elle exerçait toujours son métier. Je me dirigeais donc vers le centre 
ville. 
 

 
 
La boutique apparue au bout de la route, de taille moyenne, elle possédait une 
excellente réputation et toutes les "fashions victims" se précipitaient dedans. 
Il était à peu près midi, l'heure du déjeuner, moment propice où j'aurais l'occasion de 
l'apercevoir. 
Je rentrai, la cloche tinta. Mince, les employés se demanderaient sérieusement la 
provenance de ce bruit car ils ne voyaient personne! 
 



 
 
Ma mère se tenait au comptoir discutant avec une employée. Elle avait énormément 
changé à tel point qu'elle fut méconnaissable. Ses cheveux blancs argentés 
auparavant avaient retrouvé leur teinte brune de jeunesse. Elle arborait aussi un 
maquillage des plus... extravagant. 
J'eus l'impression d'observer une diva de la mode ! Elle, autrefois si modeste, était 
transformée en "m'as-tu-vu" le plus complet ! 
 

 
 
Je m'approchai pour écouter la conversation. Ma mère parlait d'un ton hautain, très 
supérieur, manie qui ne lui ressemblait pas : 
"Anna, comprenez que je ne peux vous garder ici, votre travail n'est pas à la hauteur 
de la réputation du magasin." 
- Mais, madame. J'ai essayé de faire mon maximum, je suis restée à la caisse 
pendant des dizaines d'heures supplémentaires, plus m'occuper des clients et le 
ménage. Vous ne pouvez  m'annoncer cela ! 
 



- Hélas, ma fille, croyez que je suis toute retournée aussi. Mais que voulez vous, 
c'est la vie. 
Les gens veulent de la rapidité, de l'efficacité et de la qualité. Pas du bâclé. 
Partez maintenant, vous toucherez vos indemnités de salaire. Cette discussion est 
close. Finit-elle, insensible aux larmes de la jeune vendeuse. 
 

 
 
Je n'en croyais pas mes oreilles ! Ma mère, transformée en horrible patronne 
esclavagiste ! 
Elle si sociable et charitable. Une chose l'avait sans doute changé. Mais je craignais 
la cause. 
Impossible. 
Elle rangea quelques billets dans le tiroir et se retira dans la salle de repos réservée 
à la direction. Je la suivis. 
 

 
 

 



Arrivée dans la pièce, bordée de canapés de cuir noir. Je vis ma mère dans les bras 
d'un homme autre que mon père. Dans le style styliste, il portait des lunettes noires 
et un élégant costume noir. Ma mère le caressait comme son mari, lui, répliqua de 
même. 
Avait elle abandonné mon père ? Cela expliquait sans doute pourquoi il se retrouvait 
enchaîné à ces deux dragueuses du dimanche. 
Ne supportant pas la scène, je m'échappai et courus jusqu’à cette satanée clairière 
pour m'attendre à une discussion bien corsée avec ces deux fées. 
 
 

 
 
La suite dans un de nos prochains numéros… 
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